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Le Bonjour du «Soir»

M. Sellal vient de déclarer à partir d'El-
Bayadh où il est en visite de travail— après son
voyage parisien porteur d'images médiatiques
destinées à rassurer —, que «l'Algérie a les
moyens de faire face à tous les dangers». Voilà
qui devrait nous rassurer davantage car cela
signifie, en plus clair, que la main de l'étranger
ne pourra pas frapper notre pays ! D'ailleurs,
cette main, si elle voulait agir, ne viendrait même
pas ici. Elle a en sa possession la tête de ce
pays. Et la main peut faire mal à cette tête si elle
le veut. Non ! Elle montre plutôt un visage
humain en soignant, en rééduquant, en
s'occupant de la meilleure manière qui soit de
notre Raïs !

Alors, de quel danger parlez-vous ? Le seul,
l'unique, le grand et inévitable danger, ce sont
ces sinistres qui se sucrent sur le dos du peuple,
ces responsables qui pillent le pays pour
acheter des biens colossaux à l'étranger ; ce
sont ces intermédiaires corrompus et
corrupteurs qui s'offrent des résidences de rêve,
des jets privés et des yachts somptueux !

L'Algérie a-t-elle les «moyens» de se
défendre contre ce «danger-là» ? Oui ou non, 
M. Sellal ?

maamarfarah20@yahoo.fr

«Il est où Chakib ? Et Farid ? Et si ce sont eux
la main de l'étranger ! Oui, il faut toujours se
méfier d'une main double et triple nationalité :
elle vient de l'étranger, prend ce qu'elle peut ici
et retourne vers l'étranger ! Allez attraper une
main qui a  le bras aussi long !»

(Tata Aldjia)

La main, la tête
et le véritable

danger...
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RWANDA-ALGÉRIE
AUJOURD’HUI À KIGALI

Vaincre
des Amavubis
remontés
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CONVALESCENCE
DE BOUTEFLIKA

Sellal
appelé à
combler
le vide

l Le Premier ministre Abdelmalek Sellal, qui assumait déjà, depuis
sa nomination en septembre 2012, de maintenir la visibilité de

l’exécutif sur la scène politique, voit les contingences politiques lui
adjoindre une nouvelle lettre de mission : l’animation de la vie
institutionnelle. Avec la maladie du Président Bouteflika, obligé

d’observer une convalescence qui risque d’être longue, il est appelé
à faire en sorte que le vide ne soit pas trop perceptible.  
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